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LE CONTEUR VAUDOIS 3

A propos du tremblement de terre
du 9 juin 1881.

Septembre 1754. — Un tremblement s'est fait
sentir depuis Brigue à Villeneuve. Le château de

l'évêque de Sion fut endommagé. On entendit à

Bex, un bruit venant des montagnes, d'où les paysans

effrayés descendirent avec précipitation. Des

quartiers de rocs s'écroulèrent en divers endroits
du Gouvernement d'Aigle. Le bruit ressemblait à

la décharge d'une nombreuse artillerie dans l'éloi-
gnement. L'éclat fut suivi d'un long sifflement très
lugubre.

Au côté méridional du chœur du grand temple
de Lausanne, la grande fenêtre, en forme de rose,
fut fendue, et dix ans après, une autre secousse
rapprocha les parties si exactement, qu'on n'y
aperçoit plus rien.

Novembre 1755. —L'épouvantable tremblement
de terre qui détruisit la ville de Lisbonne produisit

aussi ses effets en Suisse. Le Léman eut un
mouvement sensible, trois fois ses eaux montèrent
brusquement et se retirèrent de même. Une barque,

partie de Vevey, et allant à pleines voiles,
recula tout à coup. Les lacs de Brienz et de Thoune
s'avancèrent successivement sur le rivage et s'en
éloignèrent ensuite. Les fontaines de Montreux,
Blonay, Corsier, Villeneuve et Aigle se troublèrent

tout-à-coup. Le lac de Zurich haussa de 6, de

10, jusqu'à 12 pieds.
Décembre 1755. — A deux heures après midi,

la terre fit un mugissement effrayant ; les secousses

furent si terribles que tout le Valais semblait
devoir en être renversé. Toutes les cheminées de

Brigue furent abattues en un instant. Tous les
édifices furent balancés d'un côté et de l'autre. La
tour de l'église de Naters tomba sur l'église et
enfonça la voûte. Dans la campagne, la terre se fendit

ça et là, et de plusieurs de ces fissures on vit
s'élever comme un jet d'eau.

Ge tremblement a été presque partout suivi d'un
affreux orage. Le baromètre était excessivement
bas et le thermomètre très haut.

Un de nos lecteurs nous adresse les lignes
suivantes :

Monsieur
Je vous prie de m'excusé la grande liberté que

je prends d'écrire à Monsieur rapport au tremblement

de terre, mais j'ai vu que Monsieur l'avait
mis dans son journa et que peut-être on pourrait
y trouvé remède et comme je suis un de ceux du
village qui la le mieux vu et que je l'ai beaucoup
ressantis, je vous anvoye ces ransaignemens.

Le tremblement a passé ici contre 1 heure,
alors que je revenai de faire une tournée. Comme
j'allai étindre la chandèle voilà que j'entends un
bruit et que je me panse c'est encore la fréquentation

à ma fille mais j'avai pas fini de panser que
tout était bousculer par la chambre, les choses de
cuisine faisaient tout un vacarme aussi ; la chandèle

tombe et je sens le plencher qui monte et

qui descens pendant que j'entens des craquements
comme quand y veut mouri quelqu'un, le pen-
chement a été de gauche à droite contre le tac
J'ai été voir tout à l'entour de la maison y ni avait
point de déga, seulement par cy par la des choses
tombées que c'est pas la peine de dire à Monsieur.
On y voyait tout noir sauf la lanterne et on n'en-
tandait un diable de vant sauf le respect à Monsieur

enfin voila ce qui sait passé, je salue
Monsieur.

Poste ce criptum la pandule sait arrêtée et ne
sait pas remise en marché depuits il y a des fan-
tes au plafont.

Tous nos journaux ont déjà donné le compte-
rendu de la Fête fédérale des Beaux-Arts, à

laquelle nous avons eu le plaisir d'assister. Nous

ne pouvons donc pas revenir avec détail sur cette
intéressante journée, où la plupart des cantons de
la Suisse étaient représentés ; mais nous tenons
à nous associer de tout cœur aux éloges unanimes
donnés au Comité local et à toutes les personnes
qui l'ont secondé dans sa tâcha, On peut le dire
sans restriction, l'organisation de cette fête était
vraiment remarquable : Soirée vénitienne du
samedi, assemblée générale, course et banquet du
lendemain, tout a été charmant, plein d'entrain et
de courtoisie. En constatant les résultats obtenus

par cette Société, nous nous sommes fait le
reproche de n'en avoir été jusqu'ici qu'un membre
*T,op peu zélé. Nous ne saurions donc trop engager

ceux qui en font p'artie, et qui sont dans notre
cas, à assister plus régulièrement aux réunions
mensuelles, et appuyer ainsi une œuvre dont le
but relevé est d'autant plus méritoire et digne
d'encouragement que notre siècle réaliste n'a que
trop la tendance de s'en éloigner.

lié z'allumettès fédérales.
Quand noutra Confédérachon
L'a décidâ d'être ein couson
Po cein qu'avoué lè z'allumettès
Lè petits bouébo, lè bouébettès,
Porriont soveint mettrè lo fû
Ein vollieint s'amusâ ; binsu
Que l'a z'u quie 'na boune idée,
Asse bouna què po l'armée
Quand le la fâ revaccinâ ;

Assebin, lâi faut savâi grâ
Dè cein que s'occupont pè Berna
Coumeint s'allumè 'na lanterna.

Tot parâi l'ariont bin mî fé
Dè laissi tot cé supro' ein pé ;

Kâ cilia novalla phosphoriqua
N'est, s'on dit, què dè la boutiqua.
Mâ, dzalâo dè ne pas laissi

Oquiè que fassè soveni
Dâo teimps iô menâvont la Suisse,
Clliâo dè Berne ont de : l'est justice
Que noutron nom séye « imortet »

On a bin tsandzi lo brequiet ;
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